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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en ctre la première.
Emparons-ndous du sol, si nous voulons conserver notre nationaLitv.

C A U S E R I E A G R I 0 0 L E graines de semence avec tout le soin néoessaire. Tous
bras peuvent être employés au triage des graine;, en

m formant aux priccipes que nous allons bientôt fairc i
-- naitre.

Les publications agricoles se sont trop peu occupées de Posons d'abord cette vérité élémentaire et incontestable
irfluence des semences sur la production. E lles ont consa- Lc scmbl'ble prodit son semblable. Cette vérité ne souffre

cré de longs articles à l'amélioration et à l'entretien du aucune exception, ni dans l'ordre intellectuel, ni dans l'ordre
Wiaili donné des renseignements détaillés sur les diffi- matériel, pas plus dans la production végétalo que dans la

otS moyens auxquels on pent avoir recours pour auginen- production animale. Voulez vous obtenir des gduisses qui
1er lu production animale , la préparation de la nourriture plus tard deviendront d'excelentes laitiàres, unissez ou-
h stinée aux animaux a eu une part considérable dans les scnble dcs reproducteurs appartenant aux races les plus re-
'crits ; les engrais et tous les genres de fuuiurcs ont long- commtuandables pour la production du lait. Voulez-vous ob-
temps occupé les hommes dévoués à l'avancement de notre tenir de4 animaux supérieurs pour la boucherie, pour la
r;riculture nationale. Eufin on a relevé presque toutes les laine fiue oit pour le travail, choisissez vos reproducteurs
autes qui se sont glissées dans l'exploitation et on a ensei- dans les races qui possèdent ces spécialités au plus haut

,n6 les moyens d'y porter remède. degrd.
Nous ne voulons pas dire par là que l'enseignement ngri- Le.cutivateur n'est pas seulement un éloveur d'aaimaux,

cole a terminé ses travaux. Tout au contraire, tant qu'il c'cs aussi un é/' cur de végtaux. Il élève des bSufs, des
txistera une amélioration à réaliser et des fautes à corriger, porc, des moutons et les chevaux comne il Éuee du blé,

useignement, de l'agriculture devra se tenir à son poste de l'orge, de lavoiue, des pitates, etc. Le senblble pro-
lour démolir la routine et la remplacer par les bonnes pra- drt son mblabl. g
tiques. Nous voulons seulement constater ce fait que les Nfianmoins la plupart de,; cultivateurs semblent ne pas
liblications agricoles ont travaillk avec ardeur au per fecti- s'en douter. Ils reconnaissent bien que, pour avoir de bons

1rrnnement de la culture canadienne, qu'elles ont constaté et et beaux lbestiaux, il leur faut un bon oloix de reprodio7-
hudië do nombreuses plaies dans notre industrie agricole teurs. C'ent un succès obtenu par le journalisme igricoln.
o donné les moyens de les guérir. Mais ils n'out pas encore sougé a transporter cette nnoais.

Mais il est un sujet dont on ne s'est pas assi z cccup5, sauce dans ; domaine de la production des plantes. Ils ne
qu'on a laissé dans l'ombre, quoiqu'il méritit la sérieuse savent pas qnl'un:ie holie semc ece de blé, dorge on d avoine pro-

'usidération do tous les amis du progrès. Ce sujet c'e-t I oH:i ir ne meTuilleure réculte plitôt qu'une nuvaise semence.
infuo, Uce dts stneners sur la production. Aujourd'hui O plnst i le savent, mais la plupart ne songent pas ?

nous voulons consacrer quelques.unes de no, causeiies A mit tre e t., coîîna:1issance en pratique.
i'îde du cette importante question, percull que nouit Ge.lement on prend ses semiiences à l'aventure, sansi
rendrons de grands services à toute la classe des cultiva- s'occuper si elles appartiennent à une bonne espèce, si elles
leurs. ont eu une helle venue, i elles ont été.bien récoltékes et bien

Nous clioiaissons ce moment de pr6f6rence A tout autre, cnservées. On se fie à leur bonne minb, c'edt quelque chose,
parce que-l'hiver est une maiton où les travaux de la formiri c'est beannetp mêim, nias ce n'est7pas suffisant.
aunt peu nombreux, et où l'on peut aisément choisir les Il ett iucontestable que la plupart des var1ýtés de plantes
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dégénèrent sous nos climats rigoureux, surtout celles qui grande qu'on ne le. pense généralement. Nous ailloni, p
sont originaires des pays chauds, et clles sont nombreuses. conséquence, Faire connaître quelques-uns des avantages qu
Cette. dégénérescence a pour effet immédiat de diminuer le lu cultivateur retirera d'un choix judicieux des seluences,
rendement. Telle variété de blé, par exemple, qui dans les D'abord, il augmcute la production -considérablencU
premières années donnait les plus belles récoltes, diminue Tout ce que la Province compte d'hommes sinereuent

peu à peu sa vitalité s'épuise pour ainsi dire, parce voués à l'avancement de notre agriculture, a constaté ce l
qu'elle ne trouve pas, sous notre climat, les conditions né- et taché de procurer aux cultivateurs les meilleures vari
cessaires L sa réussite complèto; et, il faut bien l'avouer tés de graines de semence. La Gazcie des Cm.
aussi, parce que le système de culture généralement suivi l'une des premières, secondé ce mouvenient. Notre ,nir

est incapable de donner à cette belle variété les aliments neienit s'est imposé de lourds sacrifices dnos le nr Ita
convena.bles à sa complète formation, parce qu'il est mau- L'ancienne Chambre d'agrieulture du B-1s-Canada a dép r
vais onfi' La diminution de force vitale est constante dans s6 des sommes considérables pour des achats de blé d'o h
:es mauvaises conditions, si bien qu'an bout de quelques sa. Malheureusement sa confiance a été,tromipée, et de toj.

ainées, trois ans, quatre ans, cinq :ms au plus, la variété a ces sacrifices il n'est restó qu'un:avantage pour le pays
perdu ses qualités les plus précieuses et n'est guère supé- lui de s'étre convaincu que les hommes qui s'élèvent le
rieure aux nutres variétés médiocres de la localité. contre la corruption n'attendent souvent qu'une- oce <,

Que ferait. dious les mnênmes circonstances, l'intelligent favorable pour Pexercer..

éleveur de bétail ? que ferait-il s'il voyait ses races dégén- On reconnait donc généralement que tie bonnes seneo

rer? Naturelement, il relèverait les qualités de ses ani- appartenant à une excellente'variété, donneront des produoit<
maux en introduisant de bons reproducteurs étrangers, ca- plus forts que les mauvaises graines. On le sait, et ce,
pables (le produire l'amélioration voulue. C'est ans-i ce ILe dant on ne le pratique pas. Ait de convaincre nos lectc'îr.
dev rait fuire l cultivateur, l'éleceur de plantes. Du mo- nous allons reproduire ici ce que disait la GCste de ',

ment qu'il s'aperçoit qu'une variété de végétaux. jadis re- pgne, dans son numéro du 8IS novembre 1SG9
comnmanîdAble, est dégénérée, il doit la renouveler ci faisant "Un certain M. Ilillett de Brighton, Angleterre, a
venir d'une contrée plus faâVr-blc à la production du cette pendant les duuze dernières années, employé son tempQ,

variété les semences dont il a besoin. Mais alors il doit jugement et son habileté à l'amélioration du blé par des

prendre les précautions capables de lui assurer les qu:lith4 leetions soignées et un mode de culture judicieux. En 1S-T

de l'article demandé. il choisit deux épis d'une même variété, les plus gro- qu'il
Eu pricipe, l'achat des graines est une manière vicicuse put trouver, ces épis contenaient 17 grains chacun. C',

do se procurer drs semlîences de bonne qudit<. C'est trop grains Furent smés un à un a six pouces de distaie- e!n
laisser au hasard. tous sens, et chaque grain produisit dix épis donnant cr

A part le cas dont nous venons de parler, et où il de- semble GSS grains. 'l'ousces grains furent semés, et on r
vient abslmnent nécessaire le cbanger ses semences pour chacun produisit dix sept épis contenant 1190 grain. r
cause de dégénérescence. le cultivateur aura beaucoup plus deruicr furent encore semés en 1859; et, en lSc0, Ifan
d'avantage \ produire lui-même ses graines. Il existe, sn d'eux pris dans les plus gro-Ses têtes, donna 36 épis

doute, des marchands-grainetiers qui apportent dans le -iant 2145 grains. ii de ces grains produi>it, en 1861, î

choix de lents marchndiss des soins min'utieux. Ces mar épis qui donnèrent 31(0 grains. Outre cette propriéýté''aie
chands commnandent li cunfiance des acheteurs, niais sont-ils mentatiou abondaute dans les tiges et les épi, il p:rqlt

certiins de la provenance et des qualités de leurS graines ? pendant les diverses années d'expérience, les tétes ennui

1I prennent toutes les précautions nécessaires pour obtenir nuüî'rent d'augmenter en longueur et en fertilité. Eii 185.

ce résultat, tuais ne sont-ils pas trompés eux-rimes ? D' les tètes n'avaient que 4 pouces de long, et ne possédLiubr

nombreux faits nous permettent d'nfliirier que trop souvent en moyenne que 47 grains chacune, la deuxièie nne, ei
ils nous vendent de'. graines tr1smédiocres. 185S, les têtes avaient (i pouces et donnèrent 79 graii-

Cela se conçoit parfaitemeit. Les marchandsgrainetiers chacone ; la troisième année, 1 S59, les plus beaux épis nu'

achòtent leurs graines des producteurs, et ces derniers suraint 7 pouces do longueur et contenient q1 grain;

prennent d'bord la quantité qui leur est nîéecss:ire pour. en 1860, la pluie détruiit une partie de la récolte, de sorm

leur propre culture et vendent le reste. Il va sans dire qu'on nie fit aucun calcul ; mais en 1S0, le plus bel épi ri-

qu'il gardent les meilleures graines et ne livrent à l' che-, surtiit SI pouces et dunna 123 grains. Cette expérience en

teir glue les produits de second choix, et celui-ci doit s'en comiplétement d'accord avec les principes reconnus de la t e

contenter. Ainsi, avec la rueilleure volonté du monde, l'ion- végétale et aniuale.

nète niarcland-grainetier offre quelquefois en vente des se- Nous voyons, par cet exemple, que la Fertilité des grain'

nences trop vieillies. ou mal vcnucs, soumises a une mnu- augmentait u proportion di som quoonmettait à les cum-

vaise dessi'cation et à un mauvais sy'stèmiie de conservationi. sir.

Le cu\tivnr nie doit pas s'exposer à ces inconvénients. En relatant ce fait, tous n'avons pas l'intention de re-
- conimiiiuder aux cultivaiteurs de choiir leurs grain s di 1 ,'i pet

il devra coosidérer cuume une des parties les plus .impor- cn, uoue a cultitrs dlus is .pil

tantes de son exploitation, de foire liui-mmêrie ses seneices épi quoique a chose soit trèsvantogeuse, tas nous von-

et de ne pe décider â faire des achats de graines que dais Ions leur fore lepo l bon cho r des stiences augmn
exceptionnelles. e force de product dans u poporti presque étoti-

quelques ireoutines ennte.-A contntiers.

Les jardiniers ont depuis longtemps adopté ce système,
et ils prennent tous les moyens convenables pour produire
des graiues parfaites sous tous les r:apports. C'est à cela( que REVUE I LA A säi
nOus duvris la bonne conservation de la pluprirt de nos Il-

gumos. Il serait à désirer qie les cultivateurs suivissent le Fidèle à la ligne de conduite que nous nous sormes tra-
niême sp n, ils n'auraient qu'à s'er louer. cée, tnous coiniençons notre Revue' par Roie, et par 'An-

plimportaoce du conseil que nous donnons ici est plus gusto Pie IX, père de tous les catholiques et victime d'ex-
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iion offerte pour-la sanctification de la société actuelle. Le fait de la sentinCllc italienne couchant en joue les
has journaux d'Europe nous apportent une nouvelle que gardes Suisses et un prélat de la suite du Saint-Père dont
canadicns et surtout nos zouaves pontificaux seront cer- nous parlions dans notre dernière revue, a provoqué des r&

cîcnement leureux de connaitre. elamnations de la part des diplomates étrangers. Les autori-
re surlendemain de Noël, fête de St. Jcan apôtre, patron tés piémontaises out répondu qu'aucun ordre n'avait été
Lien -aimé Pie IX, le vénérable Captif du Vntican rece- donné par écrit pour empêcher les serviteurs du Pape de se

i les hommages du général Kanzler accompagné du gé- montrer nux feuétres du Vatican, et que toute la faute de-
. Zappi et du général de Courten, de 250 officiers et des vait retomber sur l'officier de garde qui avait outrepassé

-es patriciens romains qui ont mêlé leur sang à celui des ses ordres. Pour éviter tout accidont, il n'y aura plus à l'a-
a-es pontificaux pour la défense des droits du Salut- venir de sentinellés aux portes du Vatican.

r.Dans les pays civilisés une sentinelle n'est pas un danger,
L, ilIntres visiteurs Jurent reçus dans la salle du Con- elle est, au contrairc, une sûreté personnelle; à Rome, où

on V rermarquait également 25 matelots français. de la canaille domine, où tous les crimes ont carte blanche, la
SJinye mouilld devant Civita-Vcccha, la présence de scuticlIe est plus nécessaire que partout ailleurs, et le gou-
derniers n'échappa pas à l'Auguste Pic IX qui les rc- vernement italien, en retirant le poste des portes du Vati-

avec une bienveillance toute particulière. can, expose le Saint-Père à toutes les entreprises d'une po-
Lorsque Pie IX entra dans l% salle, il se fit un silence pulucc impie et audacieuse qui n'aspire qu'après le moment
nit, pas un cri, pas une acclamation ne se firent entendre où elle pourra piller et égorger. Cette maesure n'offre donc

ni- cette foule émue, mais par un mouvement spontané aucune garantie sérieuse et ne pare à aucun inconvénient.
as mirent le genou en terre et ne se relevèrent qu'après Il est admis que la ferveur des catholiques croît en pro-
rc u la bénédiction du. Saint-Père. Le général K-- portion directe de la méchanceté des impies et de la talice

r 'avam;a alors ni milieu de la salle et, après en avoir de leurs attaques contre notre sainte religion. C'est ce que
* la permission, prononça une adresse respectueuse au l'on peut remarquer aujourd'hui dans tous les pays de l'Eu-
. des ancictîs soldats de l'armée pontificale. rope. L'italie, l'Espagne, l'Autriche, la Prusse, la France,
Le Saint-l'ère y répondit avec un rare bonheur. Il remner- nous en offrent des exemples vivants. En Espagne et en Ita-

fidèle armée de l'attachement inébranlable qu'elle lui lie les sociétés secr-tes, les seates 'évolutionnaires ont le
lm1ï5. " Vous avcz ref'u-é, a-t-il dit. de vous uuir à on en- pouvoir ce main, ce sont véritakblment elles qui gouver-

ýd acce lequel vous ne pouviez avoir rien do comm un., carti ent. Le judaïsmiic-lihdral s'est emparé de l'Autriche sous
nat ces sentiments de fidélité aux principes do ILter-lo le nom de centralistes. Les athées et les socialistes tiennent

:ce dont yos avez voulu rester et dont vous resterez tou- le pouvoir en Prusse et en Franco. Sous ces différeutes ap-
us., je l'espère, les constauts défenseurs. Ces serntiments, pelations, limpiété fait EoUffrir a l'Eglise de Jéss.Christ

ennmcînis du Saint-Siège et de la religion les redoutent. des maux incalculables. Cependant les catholiques ne se
iedoutent les prêtres, ils redoutent les bons catholiques, laissent pas abattre ; ils souffrent, mais ils se raffermissent
edouxtent la prédication de la parole de Dieu, et ils ne dans leu-rs croyances et travaiillent au triomphe de la sainte
nent pas les sectes qui corrompcnt lus entrailles de la cause de l'Eglse.
é. mient les trônes et ébranlent tout ordre social. Tois nos leeteurs savent qu'en France le saint repos du

Mo que, dans ce grand combat du nial contre le bien, dimanche n'est pas observé; on considère cc saint jour
î2neur puisse vous garder toujours fidèles aux senti- comme un jour ouvrier, tons les travaux se coutinuient, les

1 dont vous êtes animés, et dont vous avez donné de s;i machines fonctionnent comme sur semaine. Pour les Fran-
preuves, j'invoque sur vous de tout mon ceou la b- pis, le trui:ième conanandement do Dieu n'existe plus

nnetiou de Dieu. Qu'elle descende sur vous, afin de vous iSoavZenî.v-toi de saint(/icr le jour du 't. Le travail du
ntenir toujours éguux à vous-mêmes, et sur v'os familles dimanche est passé dans les mulelirs de la nation française,

n icles soient comblées de tous biens. A elles comme à c'est un niai public. ecs païens, les innhiométans ont cru de-
.0', je coutinuerai les secutrs que pourra me permettre mua voir flétrir cette inmpiéé ils ont tr:dté les ouvriers frau-

rté, et j'espère qu'ils ne vous manqcront jamais. aÎis de chics et d'impies, parce qu'ils ce priaient pas, parcec toute 'effusion de mon :iue, je vous donne la bónódie- qu'ils n'observaient pas le repos du dimanche. Ce crime
apo.tolique, et je prie le Seigneur de la rendre efficace est, suivant de sants personnages, une des principales couses

r h: teomps et pour l'éternité. " qui ont amené tant de mnalhneurs sur la France.
\;'S lecteurs savent depuis longtemps que le Saint-Père, l'h bien, on travaile ardemmenut aujourd'hui à guérir

ubat pas exposer ses fidèles serviteurs aux tentations cette plaie publique. Les journaux catholiques avaient sui-
leur offraient les magnifiqucs promesses faites par vi le courant, dans P'iitérêt de lia cause qu'ils défeudaient;

nîtorités piémontaises, a bien voulu, mulgré son extrnmîe ils s'étaient cru oblgs du parî le dimanche comme les
mvreté, venir au secours de sou armée licenciée. Cette autres jours. Voilà qu'ils reconunisseut leur erreur et
1 1é toute paternelle de Pie IX lui a mérité la reconnais. ferment leurs ateliers les dimanches et les fètes.

r, non-eulement des soldats qui e sent l'objet, mais Le Ifone de Paris a pris l'initiative dans ce noble mou-
'ore dle tous les coeurs catholiques. venent. Il diminne son prix d'abounemcnt, mais ne parait

ous passons sous silenca beaucoup d'outres réceptions, que six jours par semaine. Ce généreux exemplo lui a iné-
pace dont nous pouvons disposer ne nous permettant pas rité de la rt de l épiscopat françis de nombreuses lettres

j nlonner le compte-rendu. Ces réceptions sont nombreuses, de félcitations. Nous avons l'une d'elles sous les yeux, elle
peiple, la bourgeoisie, la noblesse, se rendent en foule est de Monseigneur Vévêque de Fréjus
pieds de Pie IX pour lui exprimer leurs sentiments L'initiiiativc que vous venez do prendre, dit cett,?lettrc,

Smour et d'attuchement. Telcutiemit qu'on peut dire aujou.r- en supprinant un nundro de votre journal, pour iire ob-
i que Rouie n'est plus dans Rome, elle est tout entière server dans vos ateliers le repos du dimanclie, aura l'appro-

V 'aticau, tôchaut le consoler l'Auguste Prisonnier et bation île tout vrai catholique. L'épiscopat no peut qu'y
t Dieu le meutre un terie àî ses soufraues. apphindir. i bénira",votre condulitc, mise ainsi un parfait tic-
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cord avre les priucipes que vous déf ndez. Je ne doute pas îuêîue rang que les Catholiques bien plus, on leur accorlc
que tous vos confrères de la presse religieue ne suiven t votre des que l'on refuse à ceux-ci. Quoiquo n1S Frèret
exemple. soient en minorité dans notre Province, on leur i

"La violation le la loi divine qui prescrit le re pos domi- donné tn député-suriotendaut dl l'instruction publique, un
nieal est un des crires que Dieu punit sî<s ércmen t. Cette leur fait des octrois spéciaux, et malgé tout ils Osent
violation nllait s'étend:anut de plus en plus dan notre mal- quelquefois cicr à l'intolérance. Les f ils
heureux payu. Est-il étonn:mt que des mux étrangs soient apr?.s le moment où ils pourront nous écraser, ct alors
venus fondre sur nous ? En recoi:nnaitre tootcs les caues et suivront les exemples qui leur sont donnés par leurs corcli
travailler i les fair. cerso, e5;t tout àl la fihonorer Diu ginunrimes des utres contréiu le ton d leurs, journu c

et scrv. sa palrit, et le but qule s'est toijour. proposé lant voir 'acoleni rfst. Mai la .rovideneo nous garde et [e
voltre e-xce-Illent jouvrnld et qu'il r it vue ua rare et ha î permettra pas que n-Jus tobions sous les coup des ecr

bile cod t t n ice.que, oe
'Je vols eu félicite c-t e-n bIJIsa1ý:lL vos tauxje f;)iý A propo s moe oliiltsléranec religieuse, nous lisons ce ii

des vSeux pour le sucet' a ubitie n votre fo'i. '' suivrdns le e mlou 'esr Acd(îii. I s'agit de la onr nlrtcr
Un des premniers ornarese le la prcountrle en Eurelet ndelr j

le servir ptrie c'est leuque ' uu oraila Pvidenc
vole ece jourGnd et q l rSi nous nous livron à la disection, nous Y ec

qua re u le a rié a rlté la c-sin du tra- iec tholique et deozc protestants, et au nombre tLe ts t
"-sul le pous efnlici 1onur de et1 enbcoicn et dtrraivru j'urent deux mnistres protestants pir desus o

des la u pourgfie (le Cetts quarti o n ýve i . "tm e M nrc rA a in lsagt d an mnto

Un la prl3lgieu oe st e rolape roeviese en Erol e dinarecti. uome toujours, les catmiolique sont loin dN rca u-
-ee Duce juýte part dans cette deffair. Formant près pp o

qu elle fJ pénitce de kse t slao et il luinombrendeu
voilà uen cnmehe.Imo, pur~sc t i l'e hr le cbut rnce eu er ciniurces de la population, ils devraient avoir cinq es

le ta et renli e à cte rande e rufo e l , lî 1:1 Ir le pecteur au .eo de deux. M .s quand o . est iim '

.tîlleur q . i a it pcrir. lii. urché inmtention j civers les catholiques, suivant d rc

Il n'r a e lu. nnr r. i .tabIc xpr"csiun d'une feuille protestante, c'est ainsi qvpr 1

. roir.. . . t lu e g ar.tIlc daffire les deux R rcAt prsd
le ftse pertene de t Fi cli ec !,,t. l u rparnot-iln ners ctdtteu gnqlère ? Le bureni d'éducation prescrit

lt 1 cou mn mn p - ellu le Fr de la Detrine Clurétirnre et les Sreuru cle C
poa u 'u i tes )rVcIt2n pect rtu ue à cause de leur habit distuctiF et

bonheureuîîr t il norniue des Ccrgintt comme ms.ect.ur.
tbour le, rieolides, fu ie veut rien voir qui puame sent

pcyr a :relil.tr les muroléri . ant in ' L itn dit J ciem. c . c 'il y
liation d es jî >ra b d vn h c m rd sslite re il. e t dne de p eu ires deux re r o en //y

des enîuturieu poelev cah' d-uinhe:t au. c'îtiîlaure l e lia. 'llu .

,e..v t 'nu iL'' ds ncmuet des seigneurs de Fredericton contre

n- ét i t L 'A l uae et d L trri ' en c sr e tu d s d ei e p .r tholici.î r d an s l c te q i e s tio n îl e eédun ation est au i p i:

cab'r, ont ps rtic ii i tuent à so'.ffir I- rcrmîriu lle. Plusieurs fauillos protestantes " rnirirntrtt
.. i . iairnt<eue;t la haine aveuge qui préside à lémission u

goua reu e t u e c provic_ n t t ant,2cý (lu n) pre en(tl I en . . .

ou deu t les lhbiUis. il PuliAieiFt iroct Irt' dt burau d'éducation. Ainri court à su perte un gor
Spe s xeiieLrict qi a pourtant outea les envies de e iaincîtr

eures écoles sont f lrces un prgnem nu d'e:etgi u I
ment protestent, les gavdus t liesrórrr toji ui .

ôtag'-s s-ous les plus ifutilesi prét*exteýs. '~ D2 tels inLté-cédelnts4 nc Feront jumais s;uivis par les cntliu-

La Suise marche Fur les tra"es dc la 1r-s t u 1 liq-iies, la 1li-iritLé chrétienne ne le leur permaettraîit pnq.

nhe usme aoscett qiiestiontde la dcathoinca ai lo

dépate. Il n'y a pas engteLr, son gouvre nt re frdli ctscp
la Constitution ut pint une loi inique qui ie inod à rien ornemarq le. ptàrir uiurs tar omn prut d ade a

Coins quxà rendre les rtres iujts du sprvice ilipies irete têt h un e qucoprse pourml'arretiOn di niurutrir île Scott i Mmcitout Le ministère r&
Si dtetarte nols pjorans crn Aérique, nous voon4 pond qu'il c-t- prêt. Ce n'est plus du fanatisme cla, c'e

la nièmeï initol(.-ruence, In mîêmie hiainc- du eîtlîolici:uîe. Quel- (le J'absurdité.
que9-uns dem E tat! J IL FUniCir ziérici irin von t jusqui à re-
fuser tout emploit pfbce dadu liuiniiîi :prartewiT t re lr u a'pUr to utchante surprisa
gion Catholique, eux jîsprtres contiti I--qs prdéte5t:wus up r
plaisent à noLs ple UIr. Le ttIe IU t)0Irir Iininelse dernier u soir, l'Asil d Beauport fut le th.

dans la province d'Ontrio Là, malgré l run cxuînlc l uioir, d'crit de ces tiennonparablc ftes, pleines de jouis
toldéane que nu s dononns to es oen il sufmin . srevisait pour le Ceur, com e l ctholicisme seul peut en
d'o ' catholique pour êtrea d'ine :acité i rein plir .as produire

emplotio dubic- mArrur deueu-3uiw Scot à Maaitoba.i Leouleer r

emplis pblics. Au Nouscauso isAmrique ni os foon poLe liéils de cette d n'onstration était M. Clément Vic
aux pieds les plus juste aspirations do la pupuLion cana tto, sTiriritedtit de l'Asile de ohieport. Depuis
dienon et catholique, on vote des bilc pour le écoles mixtes, g M. Vineelette, snei actiret dévoué de la sainte
on refuse des octrois aux écoles Catholiques atin de rcer nsi cuse de IEglise et du Vénéré Pie IX, censaurait avtc un-
toreligion nires à envoyer leurs erîtirILï dans les écoles roei sareur, un amour sans g lo thmpse selpeen

d'être~~~~~~_i eutolqu pours etr fropp d'icaacté rmpirdesprdure

temtantes, véritables bouges de ftnatiswiiie et dinpité onultre :x itéiots de l'Aguste risonnier d. Vaticmntl.

'Eglise de Jésus-Christ. (-Ctte eriuluite si hIle et si noble vient de recevoir i
Voilà la condition que l'on nous fait partout. Dans la seule récomiense digtue d'uni si beau dévouement.

Province de Québec, le gouvernement est catlholiq u e, m:is Eu octobre dernier, les inuis de M. Vincelette prièrent
il protége toutes les conifessions, les protestunts sont uiis au Mgr. l'Archmevûquc de solliciter du Saint-Pèro une distin



GAZETTE DES CAMPAGNES

ion quelconque pour cet homme estime de tous, et qui Le Nou cou/-e, la AliirC,1 et la doetfe de 'Mont-
m montré en maintes circonstances si dévoué envers le réal furent les premièrcs publeations qui éveillèrent l'atten-

Chef de lEglise. Leur supplique fut accueillie favorable- ion publique sur les faits et ge-tes du département des
meut rt expédiée à Roie, munie de la haute recommanda'- terrcs. Voici le fait. : Les sociétés d'agriculture do Montréal,
Ion de Sa Grcee. Tout cela s'était fait à l'insu. de M. Viu- precianît leur rôle au séricux, voulaient établir une colonie

c ette. sur le lac Mégantie, dans le township do Marston. Eu con-
Après quelques retards inévitables, la réponse est enfin séquence elles cuvyèrent un arpenteur pour étudier les

nrriée da Romte. La semaine dernière, on reçut à 'arche- lieux.
seché un large pli cacheté contenant un parchemin aux Après un exaumen soigneux, l'rpenteur rapporta que le
m ones otificales. C'était la réponse tant désirée. L'Auguste sol était de boon qualité, que les lots étaient vacánt5, et que
'ie fX, pour niarquer à M. Vincclette la reconnaissance le townh-lp ne comptait que huit colons sur une étendue do

o lii inspirait sa noble conduite, le nommait Cheralier de 50 à 6u) ml:lles
rdre de St. Sy(ccstre, le plus ancien des trois ordres pon- Les 5ocités demandèrent que les trois premiers rangs

Ii;ca c x. leur fusent réservés. Quelque temps après, l'honorable M.
ler amis du nouveau Clcvalier, voulant lui faire connaître 3eaubicn. conmii-sirc des terres de la Couronne, fit ré-

: iaveur toute particulière (lue lui accordait le Saint Feu- pondre que la moitió des lots seriienit réservés. Mais par
cfl, lui préparèrent une touchante démonstration et lui pré- malheur tous les lot- dc qualité supérieure, ou qui offraient
-COròrcnt une adresse pour le féliciter de l'honorable récorn- des pouvoirs d'eau, fureot refusés. Ces sociétés réclamèrent
peiic que le Vicaire de Jésus-Christ avait bien voulu lui auprès du Commissaire et celui ci promit de rendre justice.

ner, - Ii il par:At que le département se décide lentement.
..------ i Après avoir attendu longteps, on fit de nouvelles instances

Une question importante et, poussé au pied du mur, le Commisaire répondit qu'avant
de faire droit aux demandes il fallait le rapport de l'agent

Tout le ronde connatit lnmen le) luenco de l colia. local oi dui arpenteur.
sur notro prospói-ité n4tionale. Les hommes les plus Les Eociétés se soumireDt à cette nouvelle exigcnec et

iluents et les plus éclairés s'en occupent a;cc une ardeur un arpenteur peur obtenir un rapport spécial quiJP yèrentunaprtuporbtrrunrpotséil('' un désintéressement qui auracieut d obteuir des résultats fut adressé au départmnt. Et en définitive le Cournissairo
cus satisfaisants. C'est une sainte et noble cause que celle refUsa :iIî-olument de revenir à sa première décision.
île la colonisation. Notre inconiparaible clergé surtout a fait N'yant obtenu aucun succès dlns Marston, les sociétés
n -a faveur le sacrifice du son temps de son infueuce et voulurent se rejeter sur le township dc Ditehield. Jamarlis

L'ým'ie de Sa fortune. Dès les premiers, temps de la colonie, aucun colou n'a habité ce cauton. Elles se croyaient cette
c.o us le ooiRns, infatigable travailleur, guidant, cucoir- fois bi"n sûres du succès; point du tout. Sur leur demande
erant, aidant les nobles pionniers de la colonisation. Cette de la réserve de trois rangs, on ne leur accorda que celle dots
reure est une oeuvre do civilisation, et le pi être catholique deix tiers et, 4lIe étac rrfïsée polur /os les lots oü se trou-
Vousse le peuple à l'accomplir coume par le passé. Etudiez cedent'es pouroire i. C'est-à-dire quon voulait garder
la colouisation des townships de l'Est, du Saguenay, de la précisément ce qui étdt demandé.
-qlee de la Mantawa, etc., et partout vous trouverez un De plus à ieux repri-es des canadiens émigrós aux Etats-
rre à la tète du mouvement. Uvis demaudèrent des terres dans la région du lac Mégantio,

Les personnes iuluentes et véritablement désireuses de on leur rpoind it ,u'il ny In omuit i dc desponles.
travailer à lavanceenect de leur patrie ont Fecondé l'cion i -n cajndien de Baltie, dans le Maýssachusetts, demanda
'lu clergé et lui ont accordó toute leur confiance dans cette des lot pour huit famillcs canadiennes prêtes à retourner au

clecouvre, il't Pu îiat.
pays. li n en a pas. tut la répousc.

Le Gouvernement lui-même a contribué pour une largo Enfin .-ubbé Chartier, fiufitigabie agent dimmigra-
part a promouvoir les intérêts de la coloisation, et les tion, reoit tos les jours des d'mandes auxqueles il n
i embres do la Législature lui ont ficilité la besogue par it Fatsfaire.

acurs encourngemcnts unanimes. L'cte pourvoyaint à la for-
nstion des sociétés do colonisation a rencontré Papprobation Tels sont les fau. relatés par le Xarm ode et la Xi
'le tout le publie canadien. La rapidité avec laquele ces so rec.
ciétés se sont formées en est une preuve irrécusable. Il y a ici éidemmeut inertie, iauvais vouloir, ou peut-

Avant la passation de cet acte, le défrichemment do nos I etre quelIJue chose de pire. Le Gouvernement, animé des
re s se faisait trop lentement et nous appelions de tous nos meilleures intettions, prend tous les moyens de pousser à

nCeux, un changement de sytème. Le changemient est Fur- la colonisation de îos terres incultes, nomme des agents d'é-
venu et le peuple canadien s'est empressé d'en profiter. Les migration, s'imipose de lourds sacrifices. Le département des
sociétés de colonisation étaient un grand pas du fait dus Ihi terres de son eûtè cherche à paralyser l'euvre. Il ne veut pas
lionne voie, et nous envisagions l'avenir avec confiauce. de colonisation, il s'oppose à la politique du gouvernement ;

Le mécanisme de li nouvelle loi n'est certainement pas des igeuts d'iiimigr;tioi décident nos malheureux frères
parfcit, car il laisse encore trop de facilités à la spéculation, émigrés A revoir le sol natal, et le Département leur refuse
il lui faudrait sans doute quelques mnéliorations; miais tel une pcue au foyer do la patrie. La loi autorise, encourage la
qu'il est, il aurait pu fonctionner avce assez d'av:mtages si formation de sociétés de colonisation, leur fait des octrois >

les personnes chargca d'appliquer la lui avait rempli lus d'argent, ce n'est pas appareuunent du goût de 1lhon. Cnu-
devoirs de leur eharge avec équité, sans chercher à favoriser missaire, puisqu'il lotir refuse les terres de bonne qualité
queliues individus u détrienîct des autres. et cie leur utîre quo )Cs lmiédiocres.

Ces réflexioni nous sont venues à la suite d'une récente Les sociétés avaient à pourvoir à Pinstallation de 150 co-
Foléniique cugligée entre les prermiers journaux de la pr-o- lons; elles ne peuveut phieur que 3(t et encore ont-eles été
vince d'Une part et îe dêhpartenent des terres de la Couronne obligées de les disséminer sur une distance de plus de 15
e l'autre. miles. Or, ou ýtit que le caadielu 'aime pas lisolement,



GAZETTE DES CAMPAGNES

les colons surtout aiment à se former par groupes afIn de de bonnes eendres de bois francs. On mélange ensue que
pouvoir maider dans les nécessités de lem durs labeurs. Iîn pots Lie chaLux eétee aveu aitant de perlasse par chu,
pUssiblc daus la pratique du départemet btl cronieisatio quart der es séîèCes. On dépose cOe mlange et l O r n
nnrcic avec une lenteur déscspérant par la aute d'un seu. He aernaifs n ornimehçanit par le mélange d cendie r:

o de chaux j qu' ce que li hue soit peil. Alrs on cnVoi Obn ré.sumé, lcs accusa ticns portées Cent c i'dni < ur-' ; ia et dle emnps e'n temps on ajomu de non e l istriiion (les terres de la Couronne. qan:itr dm liquide afin de conserver une humidité conti.
I n. Sur deumande des socts de coloioation, le Comniis- dans le contenu de la boite.

saire ne Aeur accorde dans 1n arton et Ditchfield que les Eai quatre ou six 'snmaines le; os seront dievenis tHlelem'
terres de médiocre qualité ou qui sont dépourvues de pou- mis qu' Is rerirint en poutre au moindre choc. Toim ir
vuirs d'eau,. ma- peut alors étre mélangét et battue a la pelle ; apre

20. Le D1pateuent vcud les trres de lu Couromne à e an y ajouti' ne égal quantité de terre fine et n m H i
des spérculateurs qui ne lont aucun travail sur leurs lots , iri"'rert . C. e ompnst est trop fit polir pouvoir etre mis

b'contact unmerrclat avec les granes et lors de son emplot il fan abatteUn pas un seul ai bre et les gardent pour Ie revendre dra preaklement le méulargr aveu la t'rre. Si 'on fait un
a ies prix ]uit ou dix fois Plus élevés que ceux demanudés l'Une proportion de cendres plus grande que celle donnée p.

par le Département ; u alperritiîui en sera lue plus4 rapide.
3o. Il uc prend pas les Iouycns le l'airc rentrer dans le

domaine public, les terres dont les p-cipriétaires n'out pas Petito ebronique
rempli les conditions voulucs prr la loi. i N, I[.- Vîre, le fondrCr. (latrs le vîlli' le Ram

Le Départeruent a répondu nu plutlt a cssayF de ré- raika, mn inatitt dont Y tevd. M. lebert a età nomé pre
pondre à ces accusations. Nous étudierons cette réponse deI, M. [vahio Tahe, vice-presidet, et 3. L. C. 13é i
dans notro prochain numéro. secrtaire-trésorier.

1 F. D es)ainît, J. P. Peletier, Michel LeBel, Geo. LeP
P. Langlis comn e je comité île direction.

Lton rios.- Les mîembr's du bre'au de direien d'
Le RÉvd. M. André Felletier. CLté de Notre D:rneNo L de t. Hp'îi w wIt n

d'ébertvile, a crit au Uddctur de la u h a et u e s erau~~ ~ ~ rît' el W i hà1e pn" palmteî de, iniiiranOs a leur arre cair ce praye G.mNues une icttre démontrant Iembanas sérinux ot les acci- pciété b%,t pour aimé ire corîsitîée îz'nt local d'îmin,.
dents de l'autonte dernier rut jté nu er:nd ombre de lin denbres ri bureau (le
cultivteur, tant de sa paroisec que de beaucoup d'are ma s t rAyés dri a b"so''r: ce surît \i AL Bouchet le t

loali tés eu vîuir îai tet. firsi-ie, J. A. ie rjiîîe, eLt hA. Se rier, ret nldei e îr u C-jii
Nous lisons à ce sujet dans le îmeme joirounal ce qui suit : Ce' miessrieurs sont prêts if recer uir le's applîeations de Ltu
" Nous voudrions que le cri de détresse que lui airrache pecrone dm icilces aLnr ce Pays, t déimu faire venir J-

le sert de tant de colous dout le courage e.t dcvenu prover- etres puor les employer à leur service. is trlainsmeur
biil, trouvat de I'delo par tout le pnys et prut décider notre iia:lcement leurs appeations au deépartomnt à Qurh.

gouvernemuen t lcal, qui a djà donné taut de preuves des chargé l'irniuitrer ces afaires, qii, a bon tour char2rra r
d-' rîgrî- <'îuîalir'r-, rit kiîrîqr, de trouver l'îrîi(Liîsdr rrsntimrents ioble et génrircuqux î i animent. t leur veuir air l'. nîaze- qî'nn Eu l'iperi de tui iouidr.

en aide, surtout en leur prourant le grain de semrene ru On Peut .ir-ier inisutement à Dui du ecs t;i nO
Imaque cmplterent eu certains crroits. Si l'ou offrai t -ieur.

ces colonies iaisantUs les aunltges que l'on prépare aux Nuis f'leitun la sociétt I clniSaun do St. yar
étrrmgcr que l'on appelle à grands cris, dans un avernir pro. de pændre insI san rie au sLU ri Dep iS qu'el le 'st ftrf

cham on verrait sur tout le parcours du SaguenLy, sur les le'. elt a norrIrs marche a la tew des soclétés-iurS et .

bords dri lac St. Jean, de grandes et riches prinies donti les a NU "n bie u ± abl à la eause qu'ele srt. Le nou-.

habitants seraien t plus frteen t nchis au sol que l's f. " " le tur,, a la s eson vienre du LM ao tu n scre '
.. ibt .emn .lu . rinn M.rhé J.siq A. Chicome, nie propre qu'à lui mérier davancie 0

rAs qu A ont aIIt ir devant eux. rcmmian du ceu qui ma à cSur la conistu ue
Le langage si éloquent dr: ce digne curé est une nIoL- Province rie Québei.

velle et forte preuve que, quand il y a un dînger i écarter, - Le député mirro dt ninrine et des préeCUries a re u
un besoii à srîtisfuire", une population Li pretger, le prêtre une lure d'un habitant dVOxfordshire, Angleterre, doialidmiad
est toujours le preiiicr sur la brch, drmontrantr asi que le îui dormuer ries r'nseinment sur notre pays. Il ajour
le besoin le plus pressant de son c pur 'M de l'aire le bien il y a dans celte Parme de PAnzetrre une fo1l'dnd

par tous les moyens possibles. " dus e gagnant gue huit chehns par semamn, qi seraien.'
heureux dle parur pour le Canada, s'il aaient y trouver dn
t ra %ai.

Moyen d'utiliser les os comio engrais - La consmnanu du thé rbaquo année dans la rna
eLtier e-t de '250,000,00 ie livres. La Chine produit pre,(que!

'Litili- tioni ~des est onsderablenntt restreint par les ut le thé et le Brésil plus du la moln i du cafe : i se prouirn
diffieites que l'on epruve à les atmenr a l'éLit PI S cri- plus de 1,000 livres de Java 't 18,000 du MoLa. Les Euts-
venîable polrr l'emploi. Lorique les o, srt destuneé o hi jIi- niS consomm'It près d'un tiers de tout le café produit danIs
mure dem vergers où ils sont enterres pres des arbres sru un sl le nonde et les anglais suIt l's graLnd buveurs le the apre,
que 'on ne remîe jarLais, cri peut se eritenter de les bruyer r's chinoi. L's allemands viennent aprrs es aménricaiiI pour
grossierement au moyen d'un pilon poant mu d'rne masse. le af. Le américains consomment envirni 6 ivm dle cafe

Mais pour devenir tihables pur les phorc aLnueles, ils et 122 de bSuf par tete, y compris les adultes et les enfant'.
loivent tre réduls en fragmets pis p'lits Aprè leur con- ani'eHuniri.

lassage grossier, un peut les r tier patr la potuse caust qneou r Pluieurs des ancieus aionnés à la G('ua:tte d s m,-
une lessive forte ; loperinn est airs plu le e que A 1- . .rivent pour savoir 'il swit tenus de payer
s'était servi dI'aiîde sulfurique, maim beaucoup moins datnge- pour savoir d la sonteu depuis i

reuse. , pour s s mis de la suspension de la Goatte, depuis le
Pour¯cela, in a besoin dl'une lirte bien ianclihr rie u IiieUranIt ler avril I871 jursqu'au 1t) octobre 1 71 ?---NF cea. ir-

pas prls de dix-huit pouces de prirtondur. Pui- un se procure muent un. Cez ce qui est dû, riet de plus.
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RECETTES "L'ALBUM DE LA MINERVE."
Traitement de la petite vérolB ORGANE DE LA LITTERATURE CANADIENNE.

,citOrrespondant de la Gazette le Cincinnati racontait l'effi- LITTERATURE, EDUCATION, BEAUX-ARTS, ECO-

p tédu traitement suivant pour la petite vérole NOMIE DOMESTIQUE, TRAVAUX A L'AI-

S e l'orge ordinaire et la faire bouillir dans de Peau GUILLE, VARIETES, MOD.. ET
equ' parfaite cuisson ; filtrer l'eau et la boire chaque jour MUSIQUE

q aoutant 15 grains de salpêtre, continuer cette boisson js- Pc.1Paraissant le ler et lo 15 de chaque rnois;, par livraison de
jo e qule les bouton% apparaiseiit sur la peau environ trois

jrs après la fiu' n apparaitet su e peaerot 32 pages, grand format, faisant à la fin (le l'année deux grands
le déve oèsla fièlre. L'eflet de cette boit.son est -l'arreter court volumes de 384 pages chaque. Le seul Journal Français <du

Arrêter pment de la fievre. genre dans l'Amérique du Nord.
Con uae de cette boisson et pr<'ndre ensuite du bon

yn le la'de eutet du sucre blanc, cette boisun sti- L'albumu de la Minerre a sa place marquée dans toutes les
i actio l sangetefae e gratins dpeievrl. famil les.
u einon du sang et efface les grai de petite vérole. Il ne contiendra que des feuilletons intéressants et choisis

tot qe du v, de l'eau et du sucre doit commencer aussi- point de vue lu goût et de la morale.
Ne butons commenicent à paraître snir la peau. a on r lsgu

de Pas Prendre d'autre médecine et garder la diète. Ce mode La plpart des numéro.s contiendront un MORCEAU DE

dIýs Dix et a éehti pratiqué par le célèbre docteur iran- Les propriétaires (le l'Album tiendront à donner la place
dais le aeu - d <l'luonneur à la Littérature Canadienne. Ils ont fait l'acquisi -

Opinion Publique. tion d'un ROMAN CANADI EN INEDIT, palpitant d'entérêt,
Le citron pour la toux dü à la plume de M. NAPorEoN LEGEND!.

L- premier numéro contiendra la commencement d'un autre

Siates rôtir le citron avee beaucoup de soin, en prenant feuilleton dont la scène se passe en Canada, ainsi qu'une

le et il ne brûle; lorsqu'il est tout-à-fait chaud, tranchez- grande variété de matières agreables destinées aux Dames.

que Pressez-le an-dessus d'une tasse coitenanIt trois onces de
Va eParfaitempnt pulvérisé. Prenez une cuillerée le ce breu- CONDITIONS D'ABONNEMENT.
Vy e~ out les fois que votre toux vous incommode. Le bren- UN AN. siX Mois.
Curé atL bon et agréable au goût. Il est rare qu'il n'ait pas pro- Pour les abonés de La Minerce, quoti-

esenllagement. dienne et semi-quotidienne ...... . .. $'2.00 $1.00
Pour les abonnés de La Minerve hebdo-

PROVERBE madaire ......................... 2.50 1.25
Pour les non-abonnés.. . ............ 3.00 1.50

d la ièrre saute au cho<u, le cherreau y saute ï/ou. DUVERNAY, FRERES & DANSEREAU,
La Jan Editeurs- Propriétaires à Montréal

qu'il U dans laquelle est exprimé ce proverbe prouve

eactitd pas nouveau ; son àge, loin d'altérer en rien son

iouruhd, en consacre davantage l'autorité. Il vent dire, au-
ncomme jadis, que quand une mère donne l'exemple

file il est bien rare que eelle-ci îe la suive pas en ma
lî bien. LeOufzî~nce ~ ~ dtu nr CHEMI1N DE FER INTERCOLONIAL

le. . (lit encore : 7el père, tel fis ; Telle mère, telle

notabe dernier proverbe est plus partîicilièrement vrai l es Commissaires nommes pour construire le Chemin de

r tun qu'exercent sur un fis les priFcipes, le ca Per Inte colonial, donnent avis qu'ils sont prêts à recevoir des
qe e etirtout les exemples du père, est, quelque pus.sante, soumiqsions pour l'érectiou (e Bâtisses pour le fret et les pas-

plar l efficace qu'on la suppose, toujeurs un peu modie sagers à Littie Forks, Rivière Philippe, Mines de fer et Debert
Ré@ d i u'exervent sur les jeunes hominme, les maïtres char- aussi des Bâtisses pour des Stations de signaux au Chemin

co eon éducation. Dans le plus grand nombre de cas, au de Xappan, Chemin Munidie, Salt Spring, Grenville, Purdys,
tOntara n1Pir,tante e l'action le la mère demeure plus entière, plus cons- lac Folly, et lishgonish, aussi ponr Maisons de Citerne à Littie
l'ini oins soumise aux infinences extérieures à raison de Forks, Salt Springs, Rivière Philisppe, Grenville, Lac Foll,

e e tous les genres et dle tous les intants qui existe Mine, de fer et Debert, dans le dlistrict de la Nouvelle-Ecos-e
entre une me e et sa fille, et qui ne peut exister au même degre que traverse le chemin de fer.
<li. nitî euf et son fils. Il y a donc i parier quatre-vi<gl
ritu. f ere et s fille l'un mre qutre-vmg, - Des plani et les spécifications et des formules de soumis-
ritue tre , rtea dell ve'u u mee snse ner sp- in peuvent être vus le et après le 15 janvier, au bureau de

A4il d relle le bonheur l'un ma. e rtnna rnt l'ugénieur en Chef, Ottawa, et aux bureaux <le chemin de fer

Aie eA Par le proverbe arabe ; Quand t veu pouser un e i
frichel'he d bien connaître la mère. Les habitats des pays L.s sou mrlions penýîîveuit être faites pour tout le nombre de
et 1nan iient également : Choisis ta vigne de bon plant constructions ou pour ou chiffre quelconque moindre ; et seront

fe me de bonne è. reçues au Bureau des Commssaires, Ottawa, jusqu'à MIDI, te
ea -. .27e jour de FEVRIER prechaim.

Spropriétaire delaGazette des (nnpag9nes demande àL Des sonmisions seront aussi reçues pour l'érection le nou-

deter douze exemplaires du premier volume de la Gazette velles constructions pour le fret et les passagers, à Moncton et

deafin de compléter douze séries de ce journal Truro, et un bâtis (le macbine à Truro, et une maison te ra-
eafn e cu fraîihisement à Amherst.

e r une institution publique. Des plans, spécifications et formules de senissions pour
ces constructions peuvent étre vus aux mêmes bnreaux, le et

OLE D'AGRICULTURE DE STE ANNE après le 15 février prochain, et des ouissions seront res
comme ci-dessus, Jusqu'à midi, du 2

0e jour <le mars pro-

ra 1ie rF Ves de l'FcWe d'Aricultcre dc Ste. Anne chain.
e février. Des soumissions seront aussi reçnes pour la construction le

e fé E. W. TREMBLAY. Ptre.., deux chars pour servir comme boreau de poste et tabagie, ponr
trier 1872. Directeur. le district de la Nouvelle-Ecosse que traverse le chemin de
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fer, pour étre lvrés à Amherst au Truro ; ami pour 100 rs ment à Pintérieur avec de la cole lquide. et devroit e
n plateformes, dont 50 devront être livré sur la lizne du che- peints e esrieur dc rnaière à empêcher P'huile de suiltr

mII de fer, à Campbellown, et 50 sur la igne du ~ceuin d e la lraers le bois, et de s'évaporer de la surface.
fer, à Minouichi. Let baris devront dire fournis par le contracteur, e r

Des plans, spécifications et Inrrnîilh -le sounmishions pour leat sera inlus dans le prix de l'huile. Lt redevance de pl.
ces chars, peuvent étre vus au burau dont il est ft utm u- ecteur du Dëpartement ILu evenu de l'Iltérieur et ceel

din,le et aprés le 15e jnnir d jaiier prochain, et des soumi- cuager Levrout être payées par le contracteur.
cions seront reçues comime ci-dessiî j nsqu'a mdi, Je 20e jour Le transport de Phuille de la gare du chemin de fer du dL1 gîle février prochain. 'huile, ou du baliment, au quai ou arr liet où 'huile doit ueýt

A. WAX LSH. déprsée, doit étre payé par le contracteur.
E. . CA ND LER. L'hnle, avant d'être acceptée, devra être roumise à un el,.

C. J. BRYDGES. mEn, à 'épreuve et a Papprobaion d'ne persore nornmme
A. W. MuLiLAN· par ce Département, et devra être lvrée au risque et aux fr;,

Chemin de Ier Intercolomial, r ii contracteur, dans la lcalié désignée par ce Départemi
Bureau des Comnnissaires, Pu oI agent aux dates suivantes

De 20,000 a 25,000 gallons à Halifax, N. E., la moitié le Y
irai 1872 et la balance le 10 juillet.

De &e000 8,000 gallons à St. Jean, N. B., le 10 juin 1872.
De 18,000 a 20,000 gallons n Québec, le 5 juillet 1872.

LN 1REEHECD 0,0W) Ù 2 000 galos à MontréaI, le ler juillet 1872.

CH IN D FEUR30010 4,000 gallons à amilton, le 8 juile 1872.

Les Commisai r nrnms por la contruc ion di Chin De 4,00) à 5,000 gailons Sarnia, le 12 juillet 1872.

le Fer intereolonial, doient avis au publie qu'ils sont prétW a Des souirrssirins seront reçues pour toute la quantité on po r
recevnir des Srumi.soions pou r I ri m de Sdations a Cacorina, aucîn des lors ci-dessus spécifiés, pour une anne, ou pour i

tie-Verte, Trois-itoles, S. Simon SL Fabien, Bic, Rimon- l-erme inxcédat pas trois ani, au choix du Depanemur.
ki, Ste. Luce et Chemin MAapédiac ; et aussi, pour Tuservoirs Ceis g i feront des oflrcs et qui ne voudront pas entreprenlre
d'Approvisionteme.t et Ilanigards a sLIe-Verte, T ros-Pis le fournir un approvisionnement pendant plus d'une arle
tales, Hic, Iimnîk i et Cherri Matapdiac. voudront bin le coIsIater dans leurs sommsions.

Aussi, pour Gares pour Lolooîves à hi Rh-iére-du-Lonp,
Rtimousiiki et Chieinr Matapédiac.

Les ln Davis et Fonnute, de Soumis-ions peuvent étre Bateau vapeur,
vus le et apre.î le0 Février, au burorr n i eC ESSUMFSONS seront :issi reçues comme il een Jt

ittawa, A la iirere-du-'Loup et Hanonk. plus haut, polur noliser un Batenu à vapeur convenable pour i
Les Soimissions peuvent Ire faihm pour le tout ou pour un Hvrason d i lule et des A\proviîoni ts aux Phares mu-

certain nombre de ces batiise, et eiint reçîes, marqueet 1 dess de Morîréal; le nisement devra comimencerà M! I î
-Sumis-ons pourr Bi-mes, ' si bur'au the Commiérres le 2 JUILLET prot-b;dr, à telle partie diu Cunial Laebiuie,

Ottawa, jiisqîuI Inîdi, le 20 e jour de M:Lrs proclhaIîm. ilotréal, que ce Départemer pourra désigner. Le nom, l
A\. W\A L ,1 g~ranlur, 'ge, la urce de chevaux etIe ription du LM-

En B. CHANDlLF, mont devront éru specifié, dans la sornisiiin. Une Sowirlîr
C. A. BRYDG E i roe devra cire mentiornnée pour Pexéciuton du service. i

.,W ieilLA N. le taux airquel le bOrtiment et eiert par mois au choix du 10-
lureau dus Couiiiaires. parlement.
Onwa, H Janiier 1872 P. M[TCIIL,

Miniisirte le Marine et des Pëeheri'.

PIME OFFERTE AUX ABONNÉS

SERVICE DES PHARES. c'M o.
LA ~ut DEý D

Ouaa, 8 jar vier 1
8
72.

DES SOM I.IONS ranhuole serin reçues I ce Dpel- La'admi ation dI P ho du CoiWnef de Lecture em hau-
rmont jusiqui MIDI, VENDRIEDI, lin De- jour de FÉVRIEl île puvoir offrir pour lannee 7- cvele Pî.T=r d WrirWr MO CrI 1052, Une 1UO MMI

prcihain, Pour Pproi imt env donilne. des rirawt i nu.'x uri, à dater du lrJanvier jusqu'au ler Mars I.
métroenlnnéie l d m u td no aurnoit aurornt pyé leur aboîînrrent ainsi que tout arteraçi

Pétrole blanche rallhnee.41yena
lAI [îile doit Ire on epr ve ; Ioi éprîve 0 la v;peir de lu vie de M le. Leler forme un magnifique volume de p .'

1100 fiahreînheii, elle doit dorîrnner nue fl)Imiier biHa', ''de 430 pages, imprnni é ur brau papier et vni beaux enractér

rnuée, jusqu'à r qu'el il uitien rrieent innt méi et' no An Frontiîîie su troive tne bille gravitro, représentant 'he
plis earboniirËr hu mceli, t ldi! é[rv vmpn;teI de îe sibs roine du Caidi t se c0iiarIlt a Nd1re-Seigreur et sui vruîîll
tances diîléîires. Il facu aic gu'ey al ur p wu:tr lpé une perpuole Onreldon. i v toiv îe lis le pln du VW-
cifiglîe il, 1 I. Baume, à luie tc 'rnrtIr de G0O Fphrnhi· Mri ) n 1665. Ce livre wo vuind eh, z les libivires 50 eindn.

un éheltiIluii d'une pite devru aienmpgner charple 0 Le Grnt vi'errafranco pnr la pri-te, Pu Gjriutatnt dix ce
isi nl. ini), pour .s frais, on ri-mir gratis air bureau de JPEcho. K

L'luih. devraî ýtre livrée un bon ordre, dan: s îles barils cn- ex'orplire de c-t 1uUrg1 Jlst qu'il aura reçu le umutI.în'

trireé de ce-rlis de f-r, *' l-;kîlt de 35 6 12 -.illonlr car enr . de laiboîînn menL.

Lms baris devrornt ir. ei laus h. chére lnne et les foiîdl i Lu-s nonvalux abnnnés poir 1872 aur0n droit à cette Prime

devront dtre du meme bois, et devont être préparés propre-J aux mêmes coniins.


